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Circulaire  a Messieurs  les  Gouverneurs  des  provinces. 

Bruxelles,  le  20  juillel  1892. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  informer,  par  circulaire  du  22  novem- 
bre  1890,  n°  25582,  de  la  decision  prise  par  le  gouvernement 
d’instituer  un  concours  pour  la  confection  d’une  serie  de  plans- 
types  d’abattoirs  publics  ou  de  tueries. 

Ce  concours  a fait  l’objet  de  1’arrete  royal  du  20  novembre  1890, 
dont  des  exemplaires  vous  out  ete  transmis. 

En  exposant  les  considerations  generates  qui  ont  justifie  I’in- 
stitution  du  concours,  ma  circulaire  precitee  a trace  quelques 
donnees  essentiel les  pouvant  guider  les  administrations  desireuses 
d’eriger  des  abattoirs.  Ces  donnees  avaient  surtout  pour  but  de 
permettre  la  construction  de  ces  etablissements  dans  des  condi- 
tions d’economie  strictement  compatibles  avec  les  exigences  de 
l’hygibne. 

Aujourd’hui  mon  administration  est  a meme  de  completer  et  de 
preciser  ces  instructions,  le  Gouvernement  venant,  a la  suite  du 
rapport  presente  par  le  jury  charge  d’apprecier  les  resultats  du  con- 
cours precite,  de  couronner  deux  des  etudes  transmises  a mon 
departement. 

Les  auteurs  de  ces  etudes  sont  MM.  G.  Craninckx,  construc- 
teur,  3,  rue  de  Florence,  a Bruxelles,  et  Emile  Tirou,  architecte,  a 
Gosselies  et  106,  boulevard  du  Hainaut,  a Bruxelles. 

Ces  messieurs,  se  conformant  strictement  aux  conditions  du 
concours,  ont  presente  cliacun  une  serie  dequatre  projets  suivant 
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le  programme  dete,mine  par  l’arrete  royal  du  20  novembie  1890. 
Void  comment  s’exprime  le  jury  au  sujet  de  leurs  projets  : 

« Ces  deux  concurrents  out  presente  des  projets  fort  bien  concus 
« dans  leu r ensemble.  Les  plans  denotent  une  connaissance 
« appronfondie  de  la  matiere.  Le  jury  n’y  a constate  que  quelques 
« defectuosiles  peu  importantes.  II  a cru  pouvoir  les  signalet  a 
« leurs  auteurs  el  ceux-ci  se  sont  empresses  de  les  faire  dispu- 
te raitre. 

« En  appliquant  les  memes  prix  d’unite  aux  divers  travaux  des 
« deux  projets,  la  depense  a resulter  du  cliel  d etablissement 
« s’eleve  aux  sommes  suivantes  : 

A.  — Projets  Craninckx 

Type  1.  Poui’  communes  de  moins  de  1,000  kabitts  IT. 

Depenses  lacUltativcs 

Type  2.  Pour  communes  de  2,000  a 3,000  habitants  . 

Depenses  facultatives  ....... 

Type  3.  Pour  communes  de  3,000  a 5,000  habitants  . 

Depenses  facultatives  ....... 

Type  4.  Pour  commues  de  5,000  a 10,000  habitants  . 

Depenses  facultatives  ....... 


B.  - 

Projets  Tirou. 

Clotures 

Clotures 

Clotures  murs  ei 

hales. 

hilles. 

bri'pues. 

Type  \ . . fr. 

4,757.01 

fr.  5,251.01 

lr.  5,532.5; 

» 2 . 

5,077.84 

5,571.84 

5,853.3( 

» o . 

12,157.73 

12,983.23 

13,457.01 

» 4. 

18,225.94 

19,272.96 

19,874.9; 

liemdfque. 

— M.  Tirou 

tt’a  pas  com  pris  les  depenses  resultan 

de  la  fourniture  et  de  la  pose  d’un  appareil  de  denaluration  et  toute 
autres  fournilttres  facultatives  prevues  par  M.  Craninckx. 

Le  Couvernement,  adoptant  les  conclusions  du  rapport  du  jun 
a decide  d’attribuer  ex-oequo,  aux  deux  auteurs  precites,  la  prime  d 
1,000  francs  attachee  au  concours  et  il  a,  en  outre,  pris  a sa  charg 
la  publication  des  plans-types  qui,  aux  termes  de  Part.  7 de  l’ai 


3,144,23  ) 
763  68  j 
8,397.38  , 
800.63  j 
7,801.70  ) 
1,157.81  j 
14,448  25  , 
1,700.59  j 


3.908.01 

4.198.01 
8,959.51 

16,148.8' 


retd  royal  d institution  till  conCottrs,  ddViertrtdnt  !a  propriete  de 
I’Etati 

Tdiaque  plan-type  est  acconipagne  d’tiii  dev  is  suivant  les  chiffres 
ci-dessus  designes  et,  au  travail  d’ensemble  de  cliacundes auteurs, 
est  annexee  une  notice  explicative  des  details  dds  projets  (ces 
notices  font  suite  a la  presente  circulate). 

J’ai  I’lionneur  de  vous  adresser  des  exemplaires  du  travail  dans 
les  proportions  suivdntes  : 

'ld  30  exemplaires  des  deux  types  n°  1 (communes  de  moins  de 
4,000  habitants) ; 

~°  23  exemplaires  des  deux  types  n°  2 (de  1,000  a 3,000); 

3°  12  )>  » n°  3 (de  3,000  a 3,000) ; 

4°  10  » » n°  4 (de  8,000  a 10,000). 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Gouverneur,  tenir  ces  plans 
a la  disposition  des  communes  qili  en  I'eront  la  demande;  lorsque 
ce  premier  depot  sera  epuise*  vous  pourrez  reclamer  de  notiveaux 
exemplaires  a mon  departement,  au  Cut*  et  a mesure  des  demandes 
des  administrations  commitnales. 

Je  crois  utile*  Monsieur  le  Gouverneur,  de  delihir,  par  une 
instruction  generate,  les  regies  essentielies  qui  doivent  pfesider  a 
la  construction  d’abattoirs  oil  de  tueries  pour  lesquels  {’intervention 
linanciere  de  I’Etat  est  sollicitee. 

Dispositions  (jenerales  : 

Les  abattoirs  publics  et  les  tueries  (abattoirs  particulars)  sont 
ranges,  par  1’arrete  royal  du  31  mai  1887,  respectiveme.it  dans  la 
Jrc  classed'  et  lre  classed  des  etabiissements  dangereux,  insalubres 
oil  incommodes.  Les  tueries  (abattoirs  particuliers) , clans  les  parties 
ruvales  des  communes,  sont  rangees  dans  la  2e  classe. 

Pour  les  deux  premiers  il  taut  done  une  autorisation  de  la  depu- 
tation permanente  du  Conseil  provincial,  a pres  avis  de  1’autofite 
locale  et  enquete  de  commodo  et  incommode  conformement  a la 
loi.  (Jn  recours  est  ouvert  aupres  du  Roiqui  statue  definitivement. 

Pour  les  tueries,  dans  les  parties  rurales  des  communes,  l’auto- 
risation  emane  du  College  des  bourgmestre  et  echevins  et  donne 
ouverture  a un  appel  aupres  de  la  deputation  permanente  qui 
statue  en  dernier  ressort  (arretes  royaux  des  29  janvier  1863, 
27  decembre  1866  et  31  mai  1887). 
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Les  motifs  de  cette  classification  ont  ete  indiques  comme  suit 
« Mauvaise  odeur;  ecoulement  de  matures  fecales,  putrides  o 
« susceplibles  de  putrefaction;  danger  de  voir  des  animau 
« s’echapper.  » 

A ces  inconvenients  on  pent  ajouter  : « Alteration  possible  d 
« la  qualite  des  eaux  du  voisinage  ». 

Les  abattoirs  et  les  tueries  doivent  etre  construits  dans  les  meil 
leures  conditions  d’hygiene;  les  principaux  facteurs  de  ces  condi 
lions  sont  : l’eau  en  abondance,  les  moyens  de  rapide  evacuatio 
et  tin  bon  pavage  des  locaux  et  des  cours.  Les  plans  doiven 
rcpondre  a tous  les  desiderata  d’une  construction  modele;  tout  lux 
est  inutile,  ce  qui,  toutefois,  ne  doit  pas  exclure  le  caractere  d’ar 
cliitectu re  qu’un  auteur  capable  et  de  gout  peut  combiner  avec  le 
necessites  locales,  1’importance  de  la  construction  et  les  besoins  d 
l’hygiene. 

Emplacement.  — L'emplacement  doit  etre  clioisi,  dans  la  mesur 
du  possible,  en  dehors  des  agglomerations  et  a proximite  des  cour 
d’eau,  en  aval  de  la  localite. 

On  choisira  de  preference  un  terrain  declive,  d’un  acces  facile. 

Aspect  exterieur.  — L’architecture  sera  simple,  exempte  d’orne 
ments  inutiles. 

Locaux  et  cows.  — La  distribution  des  locaux  dite  « a pavilion 
isoles  » est  recommandee. 

Les  locaux  sont  divises  en  trois  categories  distinctes  mais  reu 
nies  dans  une  meme  enceinte,  a savoir  : 

A.  Le  service  d’administration ; 

B.  Le  service  d’abatage  pour  le  boucher; 

C.  Le  service  d’abatage  pour  le  cliarcutier. 

Ces  trois  services  comportent  un  ou  plusieurs  locaux  pou 
Ladministration,  etables  ou  hangars,  echaudoirs  ou  lieux  d’aba 
tage  separes  par  des  cours  pavees  convenes  ou  decouvertes,  d 
bruloirs,  triperies,  fondoirs,  ecuries  et  bergeries,  et  au  besoin  d 
seclioirs,  penderies,  etc. 

La  partie  anterieure  est  generalement  reservee  aux  bouchers  e 
la  partie  poster! cure  aux  cbarcutiers.  Cette  disposition  a pour  bu 
d’eviter,  dans  nne  certaine  mesure,  Lincommodite  resultant  de 
cris  des  animaux  et  de  la  mauvaise  odeur  degagee  par  les  bruloirs 

EUc  se  recommande  aussi  par  la  necessite  d’isoler  les  locaux 
fourrage  de  ceux  oil  le  feu  est  necessaire. 


Les  batiments  d’administration  doivent  se  trouver  a 1’entree  en 
vue  de  faciliter,  le  plus  possible,  la  surveillance  a l’entrec  et  a la 
sortie;  la  bascule  du  pesage  sera  abritee  et  placee  pres  de  la  porte 
d’entree  en  vue  des  bureaux. 

Les  bouveries,  bergeries,  porcheries  seront  classees  en  etables 
suivant  les  differentes  categories  d’animaux.  II  est  recommande  de 
disposer  ces  locaux  de  facon  a masquer  Mutant  que  possible  la  vue 
de  la  cour  de  travail  des  echaudoirs. 

Dans  le  voisinage  de  l’anneau  d’attache  on  se  fait  1’abatage,  il 
sera  etabli  un  systeme  de  pente  et  de  contre-pente  permettant  de 
recueillir  la  totalite  du  sang  dans  des  cuvettes  pratiquees  dans  ce 
but.  Le  long  des  murs  il  sera  egalement  etabli,  au  besoin,  deux 
rigoles  longitudinales  servant  a recueillir  le  sang  qui  pourrait 
s’ecbapper  apres  que  la  bete  a ete  debitee. 

Les  murs  seront  revetus  a 1'interieur  d’un  enduit  impermeable 
jusqu’a  l"\o0  de  hauteur;  leurs  parties  superieures  seront  badi- 
geonnees  a la  chaux. 

Il  est  utile  de  construire  autour  des  batiments  un  trottoir  en 
paves  rejointes  au  ciment,  en  cendrees  ou  en  dechets  de  briques, 
afin  d’empecber  l’eau  pluviale  de  sejourner  contre  les  murs. 

Le  pavage  des  aires  des  differents  locaux  et  le  pavage  ou  l’em- 
pierrement  des  cours  doivent  etre  disposes  en  cuvette  vers  l’ouver- 
ture  du  conduit  de  decharge. 

Un  bon  pavement  empeche  les  foyers  d’infection  formes  par  des 
depots  boueux  melanges  de  matieres  fecales  ou  autres;  il  evite  les 
infiltrations  dans  le  sol  et  previent  la  contamination  des  eaux  par 
leur  contact.  Le  pavage  en  paves  rejointoyes  au  ciment  est  parti- 
culi e re m e n t r eco m m a n de . 

Les  toitures  auront  une  pente  suffisante  et  depasseront  les  murs 
des  batiments  de  maniere  a abriter  ceux-ci  contre  la  pluie  et  le 
soleil.  Les  toitures  en  fersont  preferables. 

Les  triperies  seront  etablies  dans  le  prolongement  des  bruloirs 
et  comprendront  les  fourneaux  et  chaudieres  necessaires,  indis- 
pensables  au  service  des  cbarcutiers. 

Le  fumier  sera  convert. 


i 
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Dimensions  minima  des  locaux  indispensables  aux  diflferents 

types. 

I.  — Communes  de  1,000  habitants. 

a.  Echaudoir  de  4 metres  de  longueur, 

3in,50  de  largeur, 

4 metres  de  hauteur. 

b.  Bruloir  isole  de  3m, 50  de  longueur. 

2n\50  de  largeur, 

3m,50  de  hauteur. 

c.  Une  bascule  abritee. 

d.  Egouts,  puits,  trottoi rs  de  lm,50;  pavage  ou  empierrement 
des  cours,  murs  de  cloture  de  2 metres  de  hauteur;  fumier  con- 
vert. 

II.  — Communes  de  1,000  a 3,000  habitants. 

a.  Echaudoir  de  5 metres  de  longueur, 

4 metres  de  largeur, 

4'», SO  de  hauteur. 

b.  Un  bruloir  dans  les  memes  dimensions  que  pour  le  n°  1 . 

c.  Une  bascule  abritee. 

d.  Egouts,  puits,  etc  , comme  au  n°  1. 

Ill  — Communes  de  3,000  d 5,000  habitants. 

a.  Echaudoir  de  6m,50  de  longueur, 

4 metres  de  largeur, 

5 metres  de  hauteur. 

b.  Tin  bruloir  isole  comme  ci-dessus,  mais  de  dimensions  plus 

fortes  : 4'", 50  de  longueur, 

3in,75  de  largeur, 

4m,50  de  hauteur. 

c.  Etable,  hangar  pour  six  betes  a cornes,  veaux  et  moutons, 

ayant  8 metres  de  longueur, 

3m,25  de  largeur, 

3 metres  de  hauteur. 
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d.  Une  porcherie  de  3m,50  de  longueur, 

2m,50  de  largeur, 

3m,50  de  hauteur. 

e.  Triperie  et  fondoir  de  5 metres  de  longueur, 

3 metres  de  largeur, 

4"', 30  de  hauteur. 

/•  Local  pour  abattre  le  betail  malade  : il  pent  servir  en  meme 
temps  de  remise  et  aura  3 metres  de  longueur, 

2m,25  de  largeur, 

3m,23  de  hauteur. 

g.  Une  bascule  abrilee. 

h.  Egouts,  puits,  etc.,  comrne  ci-dessus. 

I Vr.  — Communes  3,000  a 10,000  habitants. 

a.  Deux  echaudoirs  ayant  les  memes  dimensions  que  celui 
du  n°  3. 

b.  lln  bruloir  dans  les  memes  dimensions  et  conditions  que 
celui  du  n°  3. 

c.  Tuerie  a pores  avec  une  douche,  au  besoin,  pour  les  localites 
oil  Ton  echaude,  de  4m,25  de  longueur, 

3m,73  de  largeur, 

4 metres  de  hauteur. 

d.  Etable,  hangar  de  12  metres  de  longueur  (on  deux  de6  metres), 

3m,23  de  largeur, 

3 mfetres  de  hauteur. 

e.  Triperie  et  fondoir  de  8 metres  de  longueur  (ces  locaux  peu- 

vent  6tre  separes), 

3 metres  de  largeur, 

4m,50  de  hauteur. 

/‘.  Une  porcherie  de  4m,50  de  longueur, 

2m,50  de  largeur, 

3m,50  de  hauteur. 

g.  Local  pour  abattre  le  betail  malade,  comrne  au  n°  3. 

h.  Bascule  abritee,  communiquant  avec  un  bureau. 

i.  Egouts,  puits,  etc.,  comrne  ci-dessus. 


AL 
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Eclairage,  ventilation  et  chauffage.  — L eclairage  des  Iocaux  doil 
etre  aussi  grand  que  possible.  La  ventilation  sera  constante  et 
continue.  S’il  v a des  citernesou  des  reservoirs  destines  a recevoir 
les  eaux  de  lavage,  on  devra  les  surmonter  d’une  cheminee  d’appel 
partant  de  la  voute  et  se  prolongeant  au-dessus  du  faite  de  la 
toiture. 

Les  Iocaux  oil  il  est  necessaire  de  faire  du  feu  seront  toujours 
construils  avec  bonnes  magonneries  el  combles  en  fer. 

Eaux.  — L’eau  doit  etre.  en  abondance  et  avec  une  certainc 
pression  si  possible.  Dans  les  localites  oil  il  n’y  a pas  de  service  de 
distribution  d’eau,  il  est  de  toute  necessite  de  creuser  des  puits  en 
nombre  sutfisant.  Dans  ce  dernier  cas,  la  distribution  d’eau  sera 
a li  men  tee  par  un  reservoir. 

Egouts , fosses , citernes,  etc.  — Les  egouts  doivent  etre  bien 
conditionnes.  Les  fosses  et  les  citernes  seront  absolumentetanches, 
couvertes  et  construites  a contre-murs  avec  radier  en  pente,  de 
facon  a permettre  aux  pompes  de  vidange  une  aspiration  parfaite. 
Tous  les  regards  seront  disposes  en  siphon  en  vue  d’empecher  les 
emanations. 

Toutes  les  dependances  de  l’etablissement  devront  etre  entrete- 
nues  constamment  dans  un  parfait  etat  de  proprete.  L’eau 
repandue  en  abondance  doit  assurer  aux  batiments  et  aux  cours 
un  etat  constant  de  salubrite. 

Le  fumier,  les  detritus,  etc.,  doivent  etre  enleves  le  plus  souvent 
possible;  il  est  necessaire d’evacuer  promptement  les  matieres  des- 
tinees  aux  voieries;  celles-ci  doivent  etre  isolees  des  batiments  et 
disposees,  suivant  la  conformation,  en  les  entourant,  an  besoin, 
de  plantations  et  en  tenant  compte  de  (’orientation. 

II  importe,  Monsieur  le  Gouverneur,  d’engager  les  administra- 
tions communales  possedant  on  construisant  dans  l’avenir  un  abat- 
toir public,  a edicter  un  reglenient  de  police  sur  la  matiere. 

Ce  reglenient  doit  indiquer  les  mesures  de  precautions  a prendre 
pour  sauvegarder  les  interets  de  1’hygiene  publique  (abatage  des 
animaux,  enlevement  des  matieres,  lavage  des  Iocaux  apr&s  chaque 
operation,  nettoyage  des  citernes,  etc.,  etc.). 

La  surveillance  de  1’etablissement  doit  etre  rigoureuse;  les  com- 
munes importantes,  dont  la  situation  tinanciere  le  permet,  confie- 
ront  utilement  la  direction  et  la  surveillance  de  leur  abattoir  a un 
medecin  veterinaire. 
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L’instruction  qui  precede  est  recommandee  aex  c'onimunes  a 
titre  de  renseignement.  Ainsi  que  la  mention  en  est  faite  sur  les 
plans-types,  les  administrations  peuvent  s’adresser  a l’architecte  de 
leu r choix  auquel  tome  latitude  doit  etre  laissee  quant  a son  initia- 
tive personnelle  et  aux  progres  nouveaux  qui  pourraient  se  reveler 
dans  la  mature. 

Veuillez,  Monsieur  le  Gouverneur,  transmettre  d’urgence  aux 
administrations  communales  de  votre  province  un  exemplaire  de 
la  presente  circulaire  qui  dcvra  etre  publiee  dans  le  Memorial 
administratif. 

Le  Ministre  de  l’agriculture, 
de  rindustrie  et  des  travaux  publics, 
Leox  De  Bkuyn. 


NOTICES 

(Plans  types  de  M.  Craninckx) 

Un  abattoir  public  communal,  dut-il  n’etre  alfecte  qua  l’abatage 
d’une  seule  bete  par  semaine,  doit  comprendre  certaines  installa- 
tions essentielles  telles  que  : l’echaudoir,  le  bruloir  a pores,  la 
fosse  a fumier,  un  appareil  a denaturer  et  de  bonne  eau  en  abon- 
dance. 

Echaudoirs. 

Les  dimensions  minima  a donnera  l’echaudoir  sont  de  4 metres 
de  longueur  sur  3n,.o0  de  largeur  interieure.  La  hauteur  entre  le 
dessous  des  longerons  et  le  pavement  doit  etre  de  4 metres  atin  que 
le  museau  de  la  bete  de  la  plus  grande  dimension,  suspendue  pen- 
dant l’ecorchage  ne  touche  pas  le  sol ; 5 metres  de  largeur  sont 
necessaires  si  Lon  vent  utiliser  l’un  des  coles  de  l’echaudoir  comme 
pendoir  pour  les  veaux,  moutons  ou  chevres.  Voire  me  me  pour  les 
pores  que  Lon  ne  peut  laisser  dans  le  bruloir  apr£s  les  operations 
du  nettoyage. 

Le  treuil  doit  etre  de  construction  solide  et  simple;  les  engre- 


* 


- io  — 

nages  mecaniques  compliques  necessitent  une  certaine  habileti 
que  Ton  ne  rencontre  pas  toujours  chez  les  aides  des  abatteurs  i 
la  campagne;  les  engins  perfection nes  peuvent  occasionner  dej 
accidents;  la  pin  part,  du  reste,  font  perdre  en  vitesse  ce  qu’ils  fon 
gagner  en  force;  un  bon  treuil  ordinaire  en  bois  avec  corde  sans 
tin  dont  le  cout  n’excMe  pas  185  francs  sufiit  meme  pour  un  aba- 
tage  journalier  de  quinze  tetes  degros  betail. 

La  question  de  la  ventilation  de  Pechaudoir  et  de  tous  les  autre* 
locaux  est  Pobjetde  la  plus  haute  importance  et  meritetoute  Patten- 
tion  du  constructeur.  Les  portes  doivent  avoir  dans  le  has  des 
guichets  pouvant  s’ouvrir  et  se  fermer. 

Le  liaut  des  locaux  doit  avoir  des  sorties  d’air  munies  d’appa- 
reils  empechant  le  refoulement.  Les  chassis  des  fenetres  doivent 
pouvoir  s’ouvrir,  et  ceux  exposes  au  soleil  doivent  etre  proteges 
par  des  persiennes  mobiles. 

Le  dallage  doit  etre  solide,  etanche  et  rugueux  sans  porosite, 
pierre  bleue,  asphalte,  ciment  ou  briques  dures;  les  parements  a 
hauteur  de  lm,20  a 2 metres  cimentes  de  meme  que  les  egouts; 
ceux-ci  doivent  faire  l’objet  de  tous  les  soins  du  constructeur. 

Bruloir  a pores. 

A la  campagne  il  faut  pouvoir  indifferemment  bruler  ou  echau- 
der  les  pores ; certains  charculiers  preferent  Pechaudage  tandis 
que  d’autres  veulent  bruler.  11  faut  done  que  le  bruloir  contienne 
une  douche  pour  que  le  pore  puisse  etre  echaude  a l’eau  chaude 
ou  etre  roussi  et  lave  a l’eau  froide. 

L’interieur  du  bruloir  doit  etre  termine  par  une  toiture  en  cone 
surmontee  d’une  cheminee  d’une  section  assez  grande. 

Fosse  d fiunier. 

Elle  doit  etre  a l’abri  de  la  pluie  et  bien  ventillee. 

Evacuation  des  liquides. 

Lorsque  la  canalisation  des  egouts  existe  dans  la  localite,  il  suf- 
iit d’y  embrancher  ceux  des  abattoirs. 

Dans  la  negative  on  fera  deboucher  les  egouts  de  Pabattoir  dans 
un  puits  d’absorption  a etablir  a proximile  de  la  fosse  d fumier. 
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Denaturation  et  destruction  des  cadavres  d'ammaux  morts 
de  maladies  contagieuses. 

Les  cadavres  d’aUimaux  attcints  de  maladies  contagieuses,  on 
les  viandes  saisies  pour  cause  d’insalubrite,  doiventetre  denatures 
de  faeon  a les  rendre  completement  impropres  a la  consommation 
et  a operer  la  destruction  complete  des  germes  contagieux. 

Plusieurs  procedes  peuvent  etre  employes  pour  atteindre  ce 
double  but.  Celui  qui  parait  presenter  le  plus  de  garantie,  tant  au 
point  de  vue  de  la  pratique  qu  a celui  de  la  securite,  consiste  a dis- 
soudre  les  organes  a detruire  dans  l’acide  sulfurique  concentre. 

Toutes  les  parties  du  cadavre,  y compris  les  os  disparaissent 
lorsqu’on  lesplonge  dansun  baind’acide  sulfurique  a 60°;  l’echauf- 
fement  qui  rdsulte  de  I’hydratation  de  1’acide  au  moyen  de  l’eau 
contenue  dans  les  organes  suffit  pour  quel’operation  puisse  se  fa  ire 
sans  rintervention  de  la  chaleur;  elle  est  cependant  favorisee  si  on 
chaulfe  legerement  la  masse. 

Les  produits  que  1’on  obtient  consistent  d’unc  part  en  matieres 
grasses  en  grande  partie  saponifiees  et  d’autre  part  en  un  sirop 
noir  constituant  la  dissolution  dans  I’acide  des  autres  elements  du 
cadavre. 

Un  cbimiste  franca  is,  M.  Aime  Girard  a fait  de  son  cote  des  expe- 
riences en  vue  de  rechercher  l’applicabilite  de  ce  moyen  de  destruc- 
tion. 

D’apres  les  renseignements  qu’il  a publics  dans  les  Comptes 
rendus  de  I'Academie  des  Sciences  de  Paris,  1883,  il  resuite  que 
l’operation  peut  se  faire  avec  benefice. 

Voici  quelques  renseignements  a ce  sujet  : L’acide  sulfurique 
a 60°  Baumo  dissout  le  cadavre  a froid  en  24  heures  ou  au  plus 
tard  en  48  heures.  Son  action  devient  nulle  lorsqu’il  marque 
43"  Baume.  II  dissout  environ  les  deux  tiers  et  merne  plus  de  son 
poids  de  matiere. 

Le  sirop  noir  qui  en  resulte  est  absolument  non  virulent.  Les 
essais  de  culture  et  d’inoculation  avec  le  liquide  provenant  d’un 
cadavre  cliarbonneux  l’ont  demontre. 

L’acide  sulfurique  azote  marquant  43°  environ  conserve,  malgre 
la  presence  de  la  matiere  animate  dissoute,  toute  son  aptitude  a 
attaquer  les  phosphates  de  chaux  naturels. 
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Voici  le  resultat  d’une  operation  executee  a froid  dans  line  cuvt 
de  hois  doublee  de  plomb. 

Neul'  moulons  d’un  poids  total  de  204  kilos  ont  ete  baignei 
dans  321  kilos  d’acide  sulfurique  a 60°  pendant  dix  jours;  on  s 
ainsi  obtenu  525  kilos  de  matures  se  decomposant  en  25  kilos  d( 
graisse  et  500  kilos  de  liquide  acide. 

On  a ajoute  440  kilos  de  coprolithes  pauvres  des  Ardennes  et  on 
a ainsi  obtenu  940  kilos  de  superphosphate  azote  contenant  : 

Azote 36  00  % 

Acide  phosphorique  soluble  ....  5 86 

Id.  insoluble  ...  1 77 

La  valeur  de  cet  engrais  ainsi  que  la  graisse  a etc  estimee  a 
83  francs,  le  prix  de  l’acide  et  des  coprolithes  employes  etait  de 
46  francs,  ce  qui  constitue  un  benefice  de  37  francs,  soit  environ 
4 francs  par  cadavre  de  mouton. 

Le  prix  de  l’azote  et  de  1’acide  phosphorique  ayant  baisse  depuis 
1883,  il  faudrait  necessairement  tenir  compte  de  cette  diminution 
pour  coter  la  valeur  reelle  des  engrais  obtenus.  Quoi  qu’il  en  soit, 
le  procede  de  destruction  par  l’acide  sulfurique  presente,  au  point 
de  vue  de  la  securite,  des  avantages  incontestables  et  il  serait  desi- 
rable d’en  voir  generaliser  l’emploi  dans  les  abattoirs  publics. 

M.  Courtoy  nous  a donne  des  indications  d’apres  lesquelles  nous 
avons  compose  l’appareil  indique  sur  nos  plans. 

[/operation  en  elle-meme  est  des  plus  simples,  mais  elle  est 
necessaire  pouiTexecuterdes’entourer  de  precautions  particulieres 
qui  sont  du  reste  les  memes  que  celles  que  Ton  doit  prendre 
chaque  fois  que  Ton  manipule  des  matibres  animales  infectieuses 
ou  corrom pues. 

Get  appareil  se  compose  : 1°  d’un  recipient  en  bois  revetu  de 
plomb  a l’interieur,  d’une  capacity  d’un  metre  cube  environ,  porte 
sur  un  true  a quatre  roues,  roulant  sur  deux  rails  de  maniere  a ce 
que  l’ensemble  figure  une  espece  de  wagon  net.  Le  recipient  est 
porte  sur  un  axe  de  maniere  a pouvoir  etre  bascule  pour  la  vidange: 
2°  d’une  hotte  en  bois  sous  laquelle  se  place  le  wagon  net  pen- 
dant le  traitement  des  matieres  a detruire.  Cette  hotte  est  termi- 
nee  a sa  partie  superieure  par  un  lube  plongeant  dans  un  (litre  con- 
tenant  du  coke  humecte  a travel's  lequel  les  gaz  sont  amends  sous 
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le  foyer  de  la  douche  du  bruloir  a pores.  De  cette  maniere  ces  gaz 
sont  eux-memes  detruits  par  la  combustion,  lls  ne  peuvent  done 
mi  ire. 

Puits. 

Le  puits  & eau  doit  etre  construit  a la  plus  grande  distance  pos- 
sible du  tumier  et  des  conduits  d’egouts.  La  pompe  sera  placee  a 
proximite  des  salles  d’abatage  on  bien  on  en  etablira  tine  dans 
chacune  de  ces  salles. 

Nous  avons  congu  les  divers  projets  dans  les  conditions  d’econo- 
mie  les  plus  strictement  compatibles  avec  les  exigences  de 
l’hvgiene  et  de  la  bonne  construction. 

Nous  avons  adopte  un  style  unique  pour  les  quatro  types  d’abat- 
toirs.  Tous  les  bailments  sont  prevus  en  briques  rejointoyees, 
maconnees  au  mortier  bydraulique.  Leurs  soubassements  en 
moellons  bruts  poses  en  mosa'ique  seront  maconnes  ainsi  que  la 
cuve  du  fumier,  avec  un  mortier  compose  de  233  kilos  de  ciment 
de  Portland  a prise  lente  et  de  117  kilos  de  chaux  movennement 
bydraulique  eteinte  par  metre  cube  de  sable  rude  et  pur.  Ce  mor- 
tier rend  la  maconnerie  impermeable  et  par  son  emploi  dans  les 
soubassements  on  intercepte  le  passage  de  I’humidite  du  sol.  11 
serait  desirable  de  generalise!’  son  emploi,  tout  au  moins  dans  la 
construction  des  murs  exposes  a la  pluie.  L’augmentation  de  la 
depense  est  de  fr.  2.75  par  metre  cube  de  maconnerie;  mais  elle 
serait  rapidement  compensee  par  l’economie  d’entretien  qui  est  mil 
pour  la  maconnerie  de  I’espece. 

La  couverture  des  rampants  des  pignons  est  projetee  en  zinc 
pose  sur  volige  et  venant  s’agrafer  sur  one  moulure  en  bois  lixee 
sur  des  patins  pris  dans  la  maconnerie  meme  de  ces  rampants. 

La  pomte  des  pignons  setermine  parun  motif prismatique  evide, 
garni  de  lamelles  en  pierre  de  taille  et  couvert  d’une  chape  en  bri- 
ques posees  sur  des  latteaux  en  fer,  maconnees  a mortier  de  ciment 
et  reconvenes  d’un  enduit  compose  d’un  tiers  de  ciment  de  Port- 
land a prise  lente  et  de  deux  tiers  de  sable  de  Meuse.  L’appareil 
ainsi  compose  forme  cheminee  de  ventilation  debouchant  a l’intc- 
rieur  des  locaux  sous  le  faitage.  Son  orifice  interieur  est  muni 
d’un  clapet  de  fermeture  pour  l’biver. 
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La  note  du  jury  stipule  que  la  couverture  du  hruloir  h pores 
sera  incombustible.  Nous  avons  passe  en  revue  tout  ce  qui  pour- 
rait  etre  employe  dans  ce  but  et  nous  croyons  que  le  meilleui 
systeme  a preconiser  seraitdeconstruire  la  charpente  en  poutrelles 
formant  chevrons  espaces  de  0m,90  environ,  de  remplir  les  inter- 
valles  par  des  carreaux  de  beton  creux,  semblables  a ceux  qu’on 
fait  en  plat  re  pour  cloisons  legeres.  Ces  carreaux  auraient  pour 
epaisseur  la  hauteur  des  chevrons  en  fer  I qui  serait,  d’aprbs  nos 
calculs,  de  80  millimetres.  Ils  seraient.  construits  a l’avance  a l’aide 
d’un  beton  compose  de  100  kilos  de  ciment  de  Portland  a prise 
lente,  50  kilos  de  chaux  moyennement  bydraulique  en  poudre, 
300  kilos  de  sable  rude  et  pur  et  tin  metre  cube  de  gravier  de  IIol- 
lande  ou  autre  laissant  un  vide  de  28  p.  c.  maximum.  Les  carreaux 
seraient  poses  entre  les  bourrelets  des  poutrelles,  les  creux  paral- 
lelementa  celles-ci  et  ils  seraient  soudes  entre  eux  par  un  mortier 
de  ciment.  Ils  recevraient,  par  en-dessous,  un  enduit  calorifuge 
de  20  a 25  millimetres  d’epaisseur,  forme  a l’aide  d’une  substance 
minerale  connue  sous  le  nom  de  farine  fossile  ou  terre  d’infusoires. 

Cette  matiere  est  consideree  comme  etant  une  des  plus  mauvaises 
conductrices  de  la  chaleur;  elle  adhere  parfaitement  au  beton, 
etant  de  la  silice  pure;  elle  empechera  toute  dilatation  des  fers  de 
lajcharpente  et  par  consequent  la  dislocation  de  la  couverture  qu’on 
ne  peut  eviter  dans  les  autres  systemes  de  couvertures  iucombus- 
tildes. 

Pour  terminer  la  couverture  on  emploiera  la  tuile  flamande  com- 
primee  qu’on  posera  a bain  de  mortier  sur  l’aire  en  beton. 

Le  poids  d’un  metre  carre  de  couverture  pent  etre  evalue  comme 
suit  : 

Tuile,  neige  et  vent 105  kilos 

Chevron  en  fer  1 6k,0.9 7 » 

Auget  en  beton 92  » 

Enduit  fossile 16  » 

220  kilos. 


ii  uui  i/,uinui  otl 


La  pente  du  toit  etant  de  85  p.  c.,  l e 
220  Y 100 

•-====,  = 168  kilos,  par  metre  carre  et  pour  un  chevi 
V 1UU  — j-  oo* 

168  X 0.9  = 151  kilos.  Considerant  le  chevron  comme  repos 


par  ses  extremites  et  charge  uniformenietlt,  nous  aurons,  la  por- 
tee  etant  de  2.60  : 

PJH  __  151  x 2.6«  _ _ RI 

8 8 — ,0  — y 

La  poutrelle  de  80  millimetres  a 6k  donne  pour  //E  0.000019 
127.6 

d’ou  ^Q-|jy(jy|,’i  =6.716000 kilogrammes;  elle  est  done  suffisante. 

Quant  au  prix  de  revient,  le  voici  par  metre  carre  : 

Poutrelle  de  80  a 6 kilos,  soit  6,0.9  = 7 kilos, 

a fr  0.20 fr.  1 40 

Auget  en  beton  0m3,05  a 30  francs 1 30 

(Le  beton  employe  coute  20  francs  le  mbtre  cube 
travaille  en  voute;  en  le  comptant  a 30  francs 
ou  la  plus-value  de  fagon,  nous  croyons  ce  prix 
suffisamment  remunerateur.) 

Pose  de  l’auget,  ciment  et  raccord 1 00 


Tuiles  . 1 65 

Enduit  fossile 11  00 


Ensemble,  fr.  . . 16  55 

La  couvcrture  des  echaudoirs  peut  etre  faite  en  bois  et  tuiles. 
Mais  il  est  necessaire,  pour  eviter  les  poussieres,  de  penetrer  a 
l’interieur  par  les  joints  des  tuiles  et  aussi  pour  empecher  les 
degats  a la  couverture  les  jours  de  grands  vents,  de  revetir  la 
charpente  a 1’interieur. 

Un  enduit  au  mortier  de  plafonneur  sur  lattes  ou  en  augets  de 
platre  ne  peut  resister  longtemps  a Taction  des  vapeurs  qui  se  for- 
ment  pendant  Tabatagc.  II  faudrait  done  employer  le  contrevoli- 
geage  en  planches  de  sapin  rouge,  rainurees  et  languettees  et 
enduites  de  deux  couches  d’huile.  Toutefois,  ce  systeme  presentc 
certains  inconvenients  par  suite  du  retrait  des  planches  qui  ne  pent 
6tre  evitee. 

Le  prix  de  revient  d’une  couverture  de  Tespcce  est  par  metre 
carre,  en  posant  les  chevrons  a 0m,40  d’axe  en  axe. 


16  — 


Chevrons,  — om^016  a 58  francs  . . 

0.40 

Tniles 

Contrevoligeage  en  sapin 

Huilage 

Ensemble,  fr.  . 


. fr.  0 93 

. 1 65 

. . 2 50 

. . 0 30 

. . 5 38 


Nous  remarquons  que  le  systeme  de  couverture  en  beton, 
abstraction  faite  de  l’enduit  fossile,  revient  a fr.  5.55,  soil  seule- 
ment  fr.  0.17  de  plus  que  le  systeme  en  hois. 

Nous  croyons  qu’etant  donnesles  avantages  du  systeme  en  beton, 
il  y a lieu  de  proposer  l’empioi  de  ce  systeme  pour  couvrir  tons  les 
bailments  d’abattoir. 

Nous  avons  neanmoins  cm  devoir  dessiner  la  couverture  de 
deux  types  d’abattoirs,  les  nos  1 et  2,  avec  charpente  en  hois  et  les 
deux  autres  avec  le  systeme  en  beton  voulant  laisser  an  jury  le  soin 
de  decider  du  choix  a fai re. 

Pour  former  l’aire  des  corns,  nous  croyons  devoir,  par  mesure 
d’economie,  proposer  de  la  fa  ire  en  empierrement.  Le  trottoir 
serait  fait  en  paves  de  grfcs.  Quant  an  pavement  des  locaux,  il 
serait  fait  en  briques  hollandaises,  de  Fespece  dite  : « Straat- 
klinkers  »,  posees  sur  champ  et  maconnees  an  mortier  de  ciment. 

C’est  un  pavement  economique  et  tressolide;  il  resiste  aussi 
bien  que  le  pave  de  gres  et  il  est  plus  facile  a rend  re  etanche  que 
ce  dernier. 

Le  niveau  du  terrain  a bat ir  est  suppose  cel ui  de  la  rue;  les 
terres  provenant  des  fouilles  serviront  a exhausser  ce  terrain,  de 
maniere  a donner  aux  cours  une  pente  de  15  millimetres  environ 
vers  la  rue.  Les  egouts  sont  diriges  vers  cette  derniere.  Dans  le 
cas  ou  il  n’existerait  pas  de  canalisation  d’egout  dans  la  commune, 
un  puisard  d’absorption  serait  construit  en  dehors  du  terrain  de 
l’abattoir,  assez  loin  du  puits  pour  ne  pas  avoir  a craindre  sa  con- 
tamination. 

L’orientation  des  abattoirs  doit  etre  faite  de  maniere  que  les  vents 
regnants  chassent  les  emanations  dans  la  direction  opposee  a la 
rue  et  a 1’agglomeralion.  Seules  les  baies  exposees  au  nord  seron 


cloturees  de  chassis  vitres; 
siennes  mobiles. 


les  autres  recevront  des  chassis  a per 
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La  porte  de  1’echaudoir  du  n°  1 est  proposee  a une  large u r beau- 
coup  plus  grande  que  cclles  des  autres  projets;  cet  ectiaudoir 
n’ayant  pas  assez  de  longueur  pour  abattre  au  maillet,  il  est  neces- 
saire  de  ten ir  la  baie  largement  ouverie. 

Les  portes  de  tons  les  locaux  d’abattoirs  ont  dans  le  bas  une 
large  ouverture  munie  debarreaux  en  ter  et  d’un  treillage  a mail  les 
de  8 millimetres.  Cette  ouverture  sert  a (’introduction  de  Pair  dont 
l’admission  est  reglee  par  un  guichet  mobile  glissant  verticalement 
entre  deux  guides. 

Outre  ce  moyen  de  ventilation,  nous  prevoyons  pour  les  porclie- 
ries  et  pour  les  batiments  de  la  triperie,  des  canaux  dans  le  sou- 
bassement.  Ces  ouvertures  sont  munies  exterieurement  pour  les 
porcheries  et  interieurement  pour  les  triperies,  de  guichets  en 
tole  pour  regler  l’ad mission  de  fair. 

Tous  les  locaux  auront  a I’interieur  une  plintlie  en  ciment  de 
lm,20  de  hauteur.  Au-dessus  de  cette  plintlie,  les  parrois  pour- 
raient  etre  enduites  d’email  liquide,  par  mesure  d’hygiene.  Toute- 
t'ois,  comme  cet  enduit  est  assez  couteux,  nous  le  renseignons  au 
devis  sous  la  rubrique  : Depenses  facultatives. 

Nous  n’avons  pas  prevu  de  mangeoires  dans  les  etables-hangar, 
considerant  cette  depense  comme  superflue,  etant  donne  le  pen  de 
temps  que  le  betail  reste  generalement  dans  ce  local. 

La  bascule  p revue  est  du  systeme  Obach. 
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Type  n°  i.  Pour  commune  de  moins  de  1,000  habitants. 

Nous  avons  eludie  un  projet  (n°  1)  dans  les  conditions  de  la  plus 
stride  economie.  II  comprend  une  salle  d’abatage  de  3m,50  X 
4 metres  interieurs,  un  bruloir  avec  douche,  une  fosse  a fumier, 
un  appareil  a denaturer,  un  puits  a eau  de  source  avec  pompe  et 
une  bascule,  le  tout  cloture  de  rnurs  avec  entree  sur  la  rue. 

Les  liquides,  pen  importants  pour  un  abattoir  de  1’espece,  sont 
amends  a la  fosse  a fumier  par  des  rigoles  a ciel  ouvert  dont  le 
neltoyage  se  fait  l'acilement. 

La  fosse  a fumier  est  construite  en  magonnerie  de  briques  a 
mortier  impermeable.  Elle  est  couverte  d’un  toit  sous  lequel  on 
obtient  la  ventilation  an  moyen  de  chatieres  et  d’un  ceil  de  boeul 
dans  le  pignon. 

L’echaudoir  est  muni  d’une  pierre  d’abatage  pesant  1,200  kilos 
scellee  dans  le  pavement;  les  anneaux  disposes  de  fa<?on  a ce  que 
1’avant-trein  de  la  bete  pose  sur  la  pierre,  disposition  qui  rend  le 
descellement  impossible.  L’cchaudoir  contient  en  outre  un  appareil 
de  suspension  avec  treuil  bruxellois. 

Une  elagere  pour  les  pains  a suit,  un  arbre  pour  les  toilettes, 
un  portant  a crochets  de  suspension  pour  le  petit  beta'll , une 
armoire  pour  les  outils  et  une  table  de  travail  dite  Scbiebed. 

La  toiture  de  Uechaudoi r est  revet ue  interieurement  d’un  vol i- 
geage  en  sapin  huile  par  mesure  de  proprete  et  de  temperature. 

La  ventilation  s’obtient  au  moyen  de  prises  pratiquees  dans  le: 
portes  et  par  evacuations  menagees  au  fenetrcs  et  au  sommet  di 
plafond. 

Le  bruloir  a sa  panic  superieure  en  forme  de  pyramide,  les  ver 
sants  du  toit  sont  en  for  bourde  de  beton  de  ciment,  recevant  le 
tuiles  posees  a bain  de  mortier.  II  contient  une  douche  d’echau 
dage  dans  le  foyer  de  laquelle  vient  aboutir  le  conduit  des  gaz  d 
1’appareil  a denaturer. 

La  cour  est  [pavee  en  paves  de  gres  sur  fond  de  sable.  Le 
pavements  des  salles  sont  construites  au  moyen  de  briques  d 
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Klinkaert  de  Hollande  (straatklinkers)  maconnees  au  mortier 
hydraulique  impermeable  ii  base  de  ciment.  Ces  briques  tres 
resistantes  a 1’usure  out  l’avantage  de  ne  pas  etre  glissantes. 

Type  ?r  2.  Pour  communes  de  1 ,000  a 3,000  habitants. 

Notre  projet  n°  2 comprend  un  echaudoirde 4 metres  X 8 metres, 
un  bruloir  avec  douche,  une  fosse  a funiier,  un  appareil  complet 
de  denaturation. 

Les  divers  batiments  sont  construits  sur  les  memes  donnees  que 
le  projet  precedent,  saul*  que  les  1 iq  u ides  seront  receu  ill  is  par  une 
canalisation  en  gres  vernisse  et  conduits  dans  un  p u its  d’absorp- 
tion,  place  pres  de  la  fosse  a fumier,  dans  le  cas  oil  la  commune 
n’aurait  pas  de  reseau  d’egouts. 

Dans  le  cas  oil  le  sol  de  l'abattoir  ne  serait  pas  permeable,  on 
remplacera  le  puits  perdu  par  une  citerne  etanche  et  suffisamment 
'spacieuse  pour  contenir  les  liquides,  jusqu’a  lepoque  des  fumiga- 
tions des  terres.  11  est  facilitat'd'  d’y  joindre  un  espace  reserve  sous 
la  denomination  de  jardin  oil  Ton  pourrait  fa i re  un  champ  d’expe- 
riences  et  d’enseignement  sur  l’emploi  comparatif  d’engrais  de 
diverses  esp&ces,  notamment  dans  le  but  de  vulgariser  l’engrais 
provenant  de  la  denaturation  de  cadavres  par  noire  procede. 

Type  n°  3.  Pour  communes  de  3,000  ii  5,000  habitants. 

Notre  projet  n°  3 d i tie  re  du  precedent  en  ce  que  l’echaudoir  a 
pour  dimension  6,U150  X 4 metres,  que  le  bruloir  a les  dimensions 
de  3m,75  X 4m,50,  qu’une  etable-hangar  v est  prevue  pour  huit 
tetes  de  betail.  Derriere  le  batiment  ii  pores  nous  avons  pu  etablir, 
ii  peu  de  frais,  une  cour  pour  servir  de  chenil  d’observation  et 
une  autre  pour  remiser  les  pores  i i a bat  t re. 

T ype  n°  4.  Pour  communes  de  5,000  ii  10,000  habitants. 

Notre  projet  n"4  dispose  ii  l’entree  de  letablissement  d’un  pavil- 
ion-bureau. Plus  loin,  ii  gauche,  une  etable  d’attente  pour  douze 
tetes;  ii  gauche,  deux  echaudoirs  de  4 metres  X 6m,50.  Au  fond, 
les  batiments  contenant  : porcherie,  bruloir,  pendoir  et  tuerie;  run 
abritant  la  fosse  ii  fumier  et  les  latrines,  I’autre  pour  servir  de 
remise. 

L’appareil  ii  denature!’  est  etabli  dans  la  cour,  derriere  ce  bati- 
ment. 

Lesysteme  d’dgouts  est  etabli  dans  la  supposition  de  l’existence 
d’une  canalisation  publique. 
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Les  communes  de  I’importance  prevue,  pouvant  se  developper 
rapidement,  il  convient  de  reserver  des  emplacements  pour  un 
troisieme  echaudoir  et  pour  I’agrandissement  de  l’elable. 

Ue  projet  n°  4 pourrait  etre  const ruit  a un  prix  moindre  en  sup- 
primant  les  materiaux  de  luxe  (pierres  de  tail le) . 


DESIGNATION  DE  LA  DKPENSH. 

No  1. 

O 

N°  3. 

N°  4. 

Depenses  necesmires. 

Construction 

Enduit  calorifuge  des  bru- 
loirs 

Ensemble. 
Mobilier  . 

Ensemble.  . 
Depenses  fcicultatives. 

Pont  a peser 

Denaturation 

Enduit  demail  liquide. 

Ensemble.  . . 

Total  general. 

2,749  69 
144  54 

3,026  84 
144  54 

7,115  15 
304  70 

13,365  15 
304  70 

2,894  23 
250  00 

3,147  38 
250  00 

7,419  85 
3S1  70 

13,669  85 
778  40 

3,144  23 

3,397  38 

7,801  70 

14,448  25 

536  51 
173  00 
54  27 

536  51 
173  00 
91  12 

536  51 
168  00 
453  30 

514  42 
216  75 
969  42 

763  78 

800  63 

1,157  81 

1,700  59 

3,908  01 

4,198  01 

8,959  51 

16,148  84 

Plans  types  de  M.  Tirou. 

Un  abattoir  etant  un  etablissement  insalubre,  il  convient  de 
I’eloigner  le  plus  possible  des  autres  habitations,  pour  ne  pas  incom- 
moder  la  population  voisine  par  les  emanations  et  les  gaz  prove- 
nant  de  la  manipulation  des  produ its  secondaires  des  animaux, 
tels  que  le  sang,le  suif,  les  peaux,  les  vapeurs  provenant  des  tripe- 
ries,  etc.  11  faul  en  outre  choisir  un  emplacement  oriente  de  fa  eon 
a ce  que  les  vents  dominants  renvoient  les  emanations  vers  la 
campagne. 

Un  point  capital  pour  un  abattoir,  c’est  la  ventilation. 

Tous  les  bailments  doivent  etre  amenages  de  facon  a ce  que  Pair 
I'rais  puisse  les  traverser  dans  tons  les  sens.  11  convient  done,  non 
seulement  d’isoler  les  bailments  et  particulierement  les  echaudoirs, 


mais  il  fan t , outre  les  portes  et  les  fenetres  qui  serveni  a la  venti- 
lation et  dont  nous  parlerons  plus  loin,  menager  dans  les  soubas- 
sements  des  prises  d’air  frais  ninnies  de  registres  avec  toile  rnetal- 
lique,  et  dans  les  toitures  des  clieminees  d’appel  consiruites  de 
fa <;on  a eviter  les  refoulements  de  1’air.  [Vacuum  Valez,  Hoyle  on 
au  t res.) 

11  est  meme  utile  d’etablir  dans  les  clieminees  d’appel  soit  un 
bee  de  gaz,  soit  une  petite  lampe  destinee  il  activer  la  ventilation. 

Quand  plusieurs  echaudoirs  sont  juxtaposes  et  separes  entre  eux 
par  des  refends,  il  convient  de  menager  dans  ceux-ci  des  ouvertures 
correspondant  aux  fenetres  liautes  et  permettant  la  libre  circula- 
tion de  Fair. 

Projets. — Nous  avous  divise  les  abattoirs  en  quatre  categories  : 

I Abattoir  pour  commune  de  moins  de  1,000  habitants. 


11. 

Ill 

id. 

de 

1,000  a 

i 3,000 

id. 

III. 

Id. 

id. 

de 

3,000  a 

i 5,000 

id. 

IV. 

Id. 

id. 

de 

5,000  ii 

i 10,000 

id. 

Type  I.  — L’ensemble  se  compose  d’un  seul  echaudoir  servant 
pour  toutes  les  betes  i ndisti nctement,  d’un  bruloir  ii  pores  con- 
struit  en  materiaux  incombustibles  et  d’une  bascule  abritee. 

On  aurait  une  installation  complete  en  ajoutant  ii  cet  echaudoir 
une  petite  etable  d’attente  et  une  sal le  pour  triperie  et  pores 
deshabilles. 

Type  II.  — 11  n'y  a qu’un  seul  echaudoir  comme  dans  Ie  type  I, 
mais  les  dimensions  soul  plus  grandes.  Il  en  est  de  meme  du 
bruloir. 

Pour  completer,  il  faudrait  en  outre  une  tuerie  a pores  avec  deux 
ou  trois  loges,  une  penderie,  une  etable  et  une  triperie-fondoir. 

Type  III. — Il  comprend  un  echaudoir,  une  etable,  une  porcherie, 
une  remise  et  une  triperie-fondoir,  en  outre  un  bruloir  avec  pen- 
derie. Tous  ces  batiments  sont  isoles  el  out  une  cour  commune 
au  milieu  de  1’enclos. 

Type  IV. — Deux  echaudoirs  sont  indispensables.  lls  ne  torment 
qu’un  seul  batiment.  Comme  dependances,  nous  avons  une  etable, 
une  triperie-fondoir,  une  tuerie  a pores  avec  porcherie, une  remise, 
une  tuerie  d’animaux  malades,  un  bruloir  avec  penderie,  en  outre 
un  bureau  pres  de  la  bascule  abritee. 

En  raison  de  la  plus  grande  importance  de  cet  etablissement, 


il  conviendrait  d’etablir  dans  I’un  des  greniers  des  depdndafldds, 
tin  reservoir  alimente  par  une  pom  pc  foulante,  duquel  parti  rail 
mie  distribution  d’eaii  pour  tons  les  locaux.  Uii  petit  ffigorif&re 
pour  la  conservation  des  viandes  en  etc  serai t d ime  reel le  utilite. 

Faux. — Eg  outs. — Fosse  a fumier. — ClOtures.  — Dans  chaque 
categorie,  il  y a un  puits  a eau,  si  la  local i te  n’est  pas  doiee  d’uue 
distribution  d’eau. 


Des  egouts  en  poterie  de  gres  avec  regards  a coupe  air  menent 
les  I itj uides  dans  la  fosse  a lumier  qUi  est  placde  a I’eeart  dans 
I’enclos.  Des  latrines  pour  les  boucbers  sont  menagees  pres  des 
fosses  a fumier. 

L’etablissement  est  cloture  soil  par  des  murs,  par  des  liaies  ou 
par  des  palissades  en  vieilles  billes  de  cliernin  de  fei'. 

Pavements.  — Les  pavements  sont  en  briques  de  Boom,  dites 
klinckaerts,  posees  sur  champ  et  au  morlier  de  ciment.  Les  [lave- 
ments en  dalles  de  pierrcs  bleues  sont  plus  dares,  mais  el  les 
deviennent  glissantes  et  sont  beaucoup  plus  couteuses.  Toutes  les 
pentes  de  ces  pavements  se  dirigent  vers  les  regards  d’egout,  de 
facon  a ne  jamais  laisser  sejourner  les  1 iq u ides  dans  les  salles. 

On  pourrait  au  >s  la i re  Usage  du  [lavement  systeme  Meurer, 
dans  les  eeliaudoirs,  triperies  et  etables.  C’est  un  pavement  en 
briques  t res  dares,  de  forme  speciale,  avant  environ  quarante  cen- 
timetres de  longueur  et  disposers  en  pente  et  contrepente,  de  fayon 
a conduire  les  liquides  dans  des  rigoles  souterraines  en  fonte, 
qu’on  peut  layer  toutes  a la  fois  par  une  disposition  de  luyaux 
d’eau. 


Couverture. — Les  toils  sont  converts  en  miles  plates  de  Pollels 
berg  rejointoyees  et  donees.  C’est  I’un  des  meilleurs  produiu 
beiges  de  (erre  cuite  el  la  plus  economique  des  couvertures  Ton  it 
couverture  similaire  est  recommandable. 

Trotloir.  — Les  trottoirs  seront  construits  en  pelils  paves  mi: 
a mOftier,  ayant  lettr  pente  etablie  de  (aeon  a eloigner  les  eau: 
pluvialcs  des  baliments.  Toutefois,  au  droit  des  portes  d’echaudoir 
hi  petite  des  trottoirs  sera  fenversee  de  maniere  a ce  que  le  san; 
ne  puisse  jamais  s’ecouler  a I’e.xterieur.  Des  anneaux  en  nombr 
suftisant  seront  menages  le  long  du  soubassement  pour  attache 
provisoirement  le  betail. 

Aavents.  — Quand  les  ressourccs  linanciercs  le  pefmettront,  01 


pourra  construire  ties  auvents  sur  line  ou  plusieurs  faces  des 
echaudoirs  pour  abriter  le  betail  qui  attend  de  passer  a la  tuerie. 

Portes  (Tebaudoirs.  — Ces  portes  sont  faites  dans  le  but  d’avoir 
line  bonne  ventilation  dans  ces  batiments.  Les  carreaux  vitres  ne 
sont  pas  recommandables  parce  qu’on  les  casse  trop  l'acilement. 

Le  panneau  superieure  est  a persiennes  formees  de  planchetles 
mobiles  antour  d’un  axe  horizontal  et  qu’on  pent  manceuvrer  faci- 
lement  toutes  a la  fois  au  moyen  d’un  mecanisme  en  ter.  Le  chassis 
au-dessus  de  la  porte  est  fait  de  la  meme  fagon.  Le  panneau  infe- 
rieur  est  supprime  et  l’espace  pent  se  fermer  au  moyen  d’une  glis- 
siere.  Devant  l’ouverture  et  a rexterieur,  ainsi  que  devant  les 
persiennes  du  panneau  superieur,  il  y a une  toile  metallique  pour 
empecher  les  rats  et  les  souris  d’entrer  quand  la  glissiere  est 
levee. 

Les  chassis  des  triperies  et  tueries  a pores  sont  aussi  a per- 
siennes; les  chassis  vitres  et  basculants  ne  sont  reellement  admis- 
sibles  que  la  oil  le  soleil  n’a  pas  acces. 

Pour  eviter  l’humidite  des  murs  exposes  a l’ouest  et  au  midi,  il 
est  menage  une  rainure  de  5 centimetres  dans  toute  leur  epaisseur. 

En  vue  de  faciliter  le  nettoyage  des  angles,  il  est  utile  de  les 
arrondir  en  maconnant.  Les  soubassements  interieurs  seront 
enduits  d’une  cuuche  bien  lissee  de  ciment  Portland.  Le  haut  des 
murs  sera  enduit  d’un  badigeonnage  au  lait  de  chaux  ou  mieux 
encore  d’un  enduit  en  email  liquide  qui  permettra  un  lavage/facile 
et  complet.  Dans  la  plupart  des  etablissements  similaires,  lestoits 
restent  apparents  a l’interieur,  c’est-a-dire  qu’il  n’y  a ni  voutes  ni 
plafonds.  Ce  mode  de  construction  est  le  plus  economique,  mais  il 
laisse  a desirer  au  point  de  vue  de  la  proprete.  Dans  les  quatre 
types,  les  echaudoirs  seront  disposes  de  facon  a ce  que  le  travail 
qui  s’y  fait  ne  soit  pas  visible  de  la  grille  d’entree. 


